7SSIN-IUIW/BI0 S UbUB|}/ /- SAHY
1S9JUDN 374 op 8jis 9] Ins
1INyoJB Juswabioyoo|ol

ulpuan® g auLip| Jod

Al

”

0
G >~

anBuo| uojsien

0311(-NE3AI3D UOIN\

Il était une fois un gargon qui
s'appelait Quentin.

Quentin avait 9 ans et une
imagination grande comme
une cabane perchée dans un
arbre.

Il adorait construire : des
vaisseaux en carton, des
machines a billes, des robots
avec des bouts de plastique.
Il pouvait passer des heures a
inventer des trucs

incroyables. v
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Son cerveau, C'était comme
un super atelier de bricolage :
plein d'idées, de couleurs, de
tuyaux et de plans.

Mais parfois, c’était un peu le
bazar la-dedans !

Alécole, c'était plus
compliqué.

Quand il lisait, les lettres
bougeaient, s'’échangeaient
de place ou disparaissaient.
C'était comme si elles jouaient
a cache-cache.

On appelait ¢a la dyslexie.
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Quand il écrivait, les mots se
transformaient en
labyrinthes.

Les sons ne tombaient pas
toujours au bon endroit.
Parfois il oubliait une lettre,
parfois il en ajoutait.

C'était la dysorthographie.
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Alors Quentin mettait plus de
temps.
[l faisait des fautes. Il avait
besoin d'aide. 3
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Et parfois, certains enfants

disaient:

« Tu sais pas lire ? T'es nul ou

quoi ? »

Ces mots faisaient plus mal

qu'un marteau sur le doigt.
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Mais Quentin savait qu'il
n'était pas nul.

Il savait que son cerveau-
brico était juste différent.
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